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1.
— Dee-Dee, venez ici, j’ai besoin de vous immédiatement !
Daisy Donahue se figea. La voix acerbe de Lynda Twiggley venait de claquer à son oreille comme un coup de fouet, couvrant le brouhaha des conversations. Aujourd’hui se déroulait sur l’hippodrome de Sydney la course hippique la plus importante et la plus glamour de l’année. Tous ceux qui comptaient dans le monde des affaires, de la mode et des médias semblaient s’y être donné rendez-vous, conférant tout son éclat à l’événement. La course n’avait pas été surnommée « Magic Millions » par hasard… Les spectateurs possédaient déjà des millions, et cette course était pour certains l’occasion d’en gagner plus encore.
Une nouvelle fois, le ton autoritaire et méprisant de sa patronne lui avait glacé le sang. Etre l’assistante de Lynda Twiggley, organisatrice d’événements au sein de la haute société australienne, consistait tout simplement à lui servir d’esclave. Hélas, Daisy n’avait d’autre choix que de courber l’échine et de se soumettre à ses ordres avec humilité, diligence et efficacité, sous peine de perdre son emploi.
Chaussée de talons plats, afin de se déplacer rapidement et sans fatigue, vêtue de couleurs ternes, Daisy s’ingéniait à se fondre dans la foule. Elle se dressa sur la pointe des pieds afin de tenter d’apercevoir l’absurde chapeau à plumes chatoyantes de Lynda Twiggley. Elle l’aperçut près du bar. Quel pouvait bien être le problème ? Elle avait pourtant pris soin, quelques minutes plus tôt, de s’assurer que les caisses de champagne — en provenance directe de France — étaient bien en place. Quelques gouttes de ce dispendieux breuvage avaient-elles malencontreusement coulé sur le tailleur de son irascible employeuse ? La pire des catastrophes, à n’en pas douter !
Sans plus attendre, Daisy se fraya un chemin à travers la foule compacte, s’attendant au pire. En se rapprochant, elle vit Lynda en grande conversation avec une des stars de la journée.
Ethan Cartwright !
Daisy fut envahie par une colère familière. Cet homme représentait tout ce qu’elle détestait. Il était devenu un héros depuis la crise financière : grâce à ses judicieux conseils, ses clients et amis avaient investi dans des valeurs sûres et étaient devenus plus riches encore. C’était révoltant. Ses parents à elle — comme beaucoup d’autres gens ordinaires — avaient perdu l’épargne accumulée durant toute une vie.
Tous les journaux du pays s’étaient mis à chanter les louanges de cet homme, vantant sa clairvoyance et son expertise. Cependant, ils ne lui rendaient pas justice sur un point : les photos qui illustraient ces articles étaient très loin de rendre la réalité de sa perfection physique.
Les traits de son visage étaient d’une surprenante harmonie. Avec sa chevelure sombre, son nez aquilin et son menton volontaire, on aurait dit la beauté masculine immortalisée dans la pierre par Michel-Ange. Il portait avec une élégance naturelle un costume à la coupe soignée — sans doute l’œuvre d’un styliste de renom — mettant en valeur sa silhouette élancée. Comme si la vie avait tout donné à cet homme : la beauté, la distinction, la richesse. A un homme qui ne le méritait pas. Un homme qui avait bâti sa richesse sur le malheur des autres. Mais, le pire, c’était l’effet qu’il produisait sur elle. Daisy aurait dû le trouver détestable, mais elle était subjuguée. Une réaction d’autant plus ridicule que c’était sans doute l’effet qu’il provoquait chez toutes les femmes qui l’approchaient…
Soudain, de manière totalement inattendue, les yeux du financier, d’un vert surprenant, quittèrent Lynda Twiggley pour se poser sur elle. Avait-il perçu l’hostilité qu’elle éprouvait spontanément à son égard ? Contre son gré, une connexion inexplicable s’établit entre eux. Daisy continua à s’approcher, mue par une volonté autre que la sienne.
Sans doute vexée de ne plus être le centre de l’attention de son interlocuteur, Lynda se retourna d’un bloc, l’air prêt à remettre vertement à sa place qui osait ainsi interrompre sa conversation. Ses sourcils soulignés au crayon noir s’arquèrent sous l’effet de la surprise.
— Que diable faites-vous dans mon dos, Dee-Dee ? lança-t-elle, glaciale.
— Vous m’avez appelée, madame. Sans doute avez-vous besoin de mes services.
— Non ! Pas pour l’instant ! Ne voyez-vous pas que je suis occupée ? Arrêtez de vous prélasser. Je ne vous paie pas à ne rien faire ! Occupez-vous des invités !
— Désolée de vous avoir interrompue, madame Twiggley. Je vous prie de bien vouloir m’excuser.
Daisy s’apprêtait à s’éloigner quand Ethan Cartwright intervint :
— Attendez !
Il s’approcha d’elle, le sourire aux lèvres.
— Je n’ai pas l’honneur de vous connaître, mademoiselle. Nous n’avons pas été présentés. Il m’aurait été impossible d’oublier une personne prénommée Dee-Dee.
Se tournant vers son interlocutrice, il lança :
— Pouvez-vous nous présenter, ma chère Lynda ?
Son employeuse haussa les épaules, visiblement impatiente de se débarrasser d’elle.
— Dee-Dee n’est pas son prénom, ce sont ses initiales, expliqua-t-elle d’un ton si dédaigneux qu’une fois encore Daisy sentit la rage l’envahir.
Seigneur… cette femme était vraiment exécrable ! Elle avait décrété ne pas pouvoir l’appeler Daisy, parce que ce prénom était trop souvent donné par les fermiers à leurs vaches. Comme elle aurait voulu ce jour-là pouvoir claquer la porte. Hélas, elle avait désespérément besoin d’un salaire, et celui gagné sous les ordres de la toute-puissante Lynda Twiggley était confortable.
— Dee-Dee est mon assistante, Ethan. Une simple employée. Vous n’avez vraiment pas besoin de la connaître.
Daisy frissonna sous l’humiliation et s’apprêta à tourner les talons. Or, de toute évidence, le riche financier n’était pas prêt à se contenter de cette réponse. Il fronça brièvement les sourcils avant de reprendre une expression mondaine.
— Au contraire, Lynda. Si nous devons collaborer comme vous me le proposez, votre assistante sera mon contact principal, non ?
— Oh ! très bien ! concéda Lynda, visiblement désireuse de se concilier les bonnes grâces du célèbre conseiller financier. Voici donc Daisy Donahue et voici Ethan Cartwright.
— Je suis heureuse de faire votre connaissance, monsieur Cartwright.
Un mensonge. Elle aurait donné cher pour pouvoir disparaître dans la foule. Comme s’il avait perçu sa réserve, Ethan Cartwright la regarda avec intérêt, visiblement intrigué.
— Tout le plaisir est pour moi, mademoiselle Donahue.
Encore un mensonge ! Depuis quand les puissants comme lui s’intéressaient-ils aux simples assistantes ?
Il lui tendit la main et serra la sienne beaucoup plus longtemps que ne l’exigeait la politesse. Elle se libéra d’un mouvement sec.
— Excusez-moi, monsieur Cartwright, je n’ai pas le temps de m’attarder. Le travail m’attend.
Elle réussit à détourner son regard des fascinants yeux verts pour les reporter sur Lynda, visiblement folle de rage. Il ne lui restait plus qu’à s’éloigner et espérer qu’Ethan Cartwright aurait suffisamment de bon sens pour comprendre la situation et éviter de la mettre plus longtemps dans l’embarras.
Pourquoi avait-il semblé si réticent à la laisser partir ? Et, surtout, pourquoi gardait-il les yeux fixés sur elle avec une telle intensité ? Si elle ne connaissait pas les play-boys dans son genre, elle aurait presque pu penser qu’elle ne lui était pas indifférente…
Quelle idée ridicule ! Entouré par des créatures de rêve toutes prêtes à se jeter dans ses bras, cet homme ne pouvait porter le moindre intérêt à une jeune femme aussi ordinaire qu’elle. Avec ses cheveux auburn rassemblés en chignon sur sa nuque, ses yeux noisette, son visage sans maquillage et sa tenue discrète, elle passait totalement inaperçue dans cette foule de célébrités. Et ça lui convenait parfaitement.
— Laissez-moi vous donner un tout dernier conseil avant que vous ne disparaissiez, Daisy. Pariez sur Midas Magic, mon cheval. Il va gagner !
Quelle arrogance ! Comme si elle pouvait se permettre de dépenser de l’argent en paris stupides…
— Je ne joue jamais aux courses, monsieur Cartwright.
— Vous avez tort. La vie n’est pas autre chose qu’un jeu pour lequel il faut savoir prendre des risques. Seuls ceux qui le font ont une chance de gagner.
— Ou de perdre. Contrairement à vous, je ne peux me l’autoriser. Pour moi, la vie n’a rien d’un jeu, je peux vous l’assurer.
Elle lui tourna résolument le dos. Non, la vie n’était pas un jeu ! Et ce poste d’assistante, aussi éprouvant soit-il, devait être gardé précieusement. Il lui faisait côtoyer la richesse, le pouvoir de ceux qui dépensaient sans compter, et elle éprouvait le plus grand mépris pour leurs caprices. L’événement mondain organisé juste avant Noël lui avait paru extravagant. Celui pour le réveillon de la nouvelle année s’était déroulé sur un yacht outrageusement luxueux. Il avait permis aux « toujours plus riches » d’assister, aux premières loges, au feu d’artifice lancé depuis le port de Sydney.
Pour l’heure, tous se pressaient sur l’hippodrome de Queenland’s Gold Coast afin d’assister à la première course hippique de la nouvelle année, un événement à ne surtout pas manquer pour être vu dans ses plus beaux atours.
L’excitation avait commencé la semaine précédente avec la vente des jeunes pur-sang, les futurs champions de la compétition. Daisy n’en doutait pas une seconde : Ethan Cartwright devait avoir dépensé une somme d’argent délirante pour acquérir son Midas Magic. Midas ! Elle connaissait parfaitement la légende grecque selon laquelle ce roi avait reçu des dieux le pouvoir de transformer tout ce qu’il touchait en or. Ethan Cartwright n’avait pas choisi le nom de son cheval au hasard. Des millions de dollars étaient en jeu. Et quelques riches seraient plus riches encore à la fin de la course.
Daisy formula le vœu que Midas Magic termine bon dernier de la course. Elle avait eu raison de le contredire : la vie n’était pas un jeu. Pas un instant elle ne pouvait oublier ses responsabilités, principalement celle de préserver la maison familiale que ses parents ne parvenaient pas à entretenir seuls. Et si pour les sauver de la ruine elle devait persévérer dans ce travail sans intérêt et humiliant, elle était prête à serrer les dents.
*  *  *
Ethan enrageait. Non sans mal, il avait réussi à s’éloigner d’un groupe de femmes agglutinées autour de lui. Leur bavardage insipide l’horripilait. Mais voilà qu’il venait de se faire piéger par Lynda Twiggley ! Comme beaucoup d’autres, elle désirait obtenir son avis de conseiller financier. Quelle corvée… Cette réunion hippique était censée être une fête, un moment de détente, non une réunion de travail ! De plus, cette femme venait de se comporter d’une manière odieuse, totalement inadmissible, vis-à-vis de son assistante.
Daisy Donahue.
Une discrète hirondelle au milieu d’une jungle de perroquets aux couleurs criardes. La jeune femme avait indéniablement suscité son intérêt. Elle jouait les subordonnées soumises, mais il n’avait pas manqué de discerner son côté rebelle. Elle l’avait défié du regard. Cette attitude l’avait piqué au vif. Il aurait adoré engager avec elle une joute verbale, mais la présence de son employeuse l’en avait empêché. Dans les yeux couleur noisette, il avait lu la révolte, la passion. Elle n’avait rien à faire sous la coupe de l’exécrable Lynda Twiggley.
Non, vraiment, Daisy Donahue n’était pas une jeune femme ordinaire ! Un simple échange de regards avait suffi pour éveiller sa curiosité.
— Comme je vous le disais avant d’être interrompue par Dee-Dee…
Dee-Dee ! Quel surnom ridicule donné à une jeune femme qui inspirait pourtant une estime immédiate. Tout être humain mérite d’être traité avec respect quel que soit son statut social, telle était sa conviction profonde. Pourquoi Daisy supportait-elle l’attitude méprisante de son employeuse ? Une réponse s’imposa à son esprit : en temps de crise économique, chacun s’évertue à garder son travail.
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